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Eléments de recherche : RÉFORMES DU SYSTÈME DE SANTÉ EN FRANCE : articles significatifs

Faute de réforme sérieuse, la faillite
annoncée de l'assurance-maladie

J
'ai pense longtemps que le
système de sante français
s'adapterait et qu il conserve-
rait ses indéniables et rares
qualites une quasi-absence
de barriere dans l'accès aux
soins, la possibilité offerte a

tous de consulter un corps médical
d une grande competence, la liber-
te de choix des malades, l'existen-
ce d'un service d'urgence unique,
un systeme exemplaire de prise en
charge de la maladie mentale

Puis, bien avant la crise, voyant
venir les problèmes qu'allait poser
a la Securite sociale l'arrivée a l'âge
de la retraite de la generation du
baby-boom, j'ai espère que les réali-
tés financieres de l'assurance-mala-
die seraient prises en compte, ce ne
fut pas le cas Aujourd'hui, il est
trop tard Le systeme ne se réforme-
ra pas, il y aura donc rupture et dra-
me dans trois, quatre, cinq ans
peut-être, pas plus

La droite au pouvoir a démontre
son incapacite en la matiere, la gau-
che n'a pas ébauche le commence-
ment du début d une politique qui
pourrait maintenir les principes -
bien entendu pas les modalités -
du systeme actuel En effet si elle
vient au pouvoir, elle sera prise
entre son désir de maintenir l'em-
ploi et la rémunération des acteurs
du systeme et celui de permettre a
tous d'accéder encore, sans barne
re financiere, aux soins medicaux

Or la nécessaire augmentation
des impots et des cotisations socia
les ne satisfera jamais les appétits
des uns et les justes exigences des
autres Un gouvernement de gau-
che attendra donc, jusqu'au jour
ou il sera contraint II ne suffit pas
de repartir la richesse, encore faut-
il la produire De même, pour trai-
ter de la maîtrise des depenses de
sante, encore faut-il considérer
que c'est un problème

Notre systeme de santé, nous dit-
on, manque d'argent II est vrai que
certains hôpitaux publics mènent
la politique la plus stupide qui soit
en bloquant leurs investissements,
que le revenu des généralistes n'est
pas honorable compte tenu de leur
charge et de la duree de leur vie pro-
fessionnelle, que certains Français
retardent - pour des raisons finan-
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clercs - leur visite chez le medecin
ou le dentiste, que l'équipement de
la France en matiere d'imagerie
medicale la situe apres la Turquie,
que maîs notre systeme est
aujourd'hui le plus cher au monde,
apres celui des Etats-Unis II a dépas-
se l'Allemagne el la Suisse qui, eux,
n ont pas accumule de dettes et, si
la France prenait exemple sur le

/ f Je ne vois pas
\\comment
on pourrait éviter la
baisse des pensions
et des salaires
des fonctionnaires »
pays ou l'on vit le plus vieux au
monde (le Japon), elle consacrerait
50 milliards d'euros de moins a ses
depenses de sante

Un systeme n'est pas meilleur
parce qu il est plus cher La valeur
d un systeme de soins se mesure,
même si e est difficile, par sa contn
bution a la sante, au bien-être de
ceux qui en bénéficient Pourtant
les Français sont toujours persua-
des que plus les depenses de soins
augmentent, meilleure est leur san-
te Coûteuseetfataleillusion Com-
me, par ailleurs, ils croient qu il y a
une entité abstraite qui n'est pas
eux qui s'appelle la Sécu, que celle-
ci peut sinon infiniment vivre a cre-
dit du moins trouver d'autres victi-
mes qu eux-mêmes - les riches, le
grand capital, les plus-values des
traders -, ils ne sont pas préparés
a limiter leurs depenses

Le gouvernement vient de pré-
senter, avec des hypothèses opti-
mistes, 23 milliards d euros de défi-
cit du regime genéral pour 2011,

soit un montant équivalent a la
moitié des recettes dè l'impôt sur
le revenu De surcroît, même si la
croissance dépassait 2%
entre 2010 et 2013, cette année-là,
le déficit du regime general dépas-
sera 40 milliards d'euros, dont un
peu moins de la moitié attribuable
à la maladie

Or, que nous présente-t-on com-
me economies pour 2011 ? 2,5 mil-
liards d'euros, soit le montant de la
marge d'erreur entre la réalité et les
dernieres previsions des recettes
de l'assurance-maladie pour 20101
Néanmoins les corporations tou-
chées se font entendre, les Français
soulignent que l'accès aux soins est
de plus en plus difficile, les assu-
reurs complementaires annoncent
que les cotisations vont augmenter
du fait des baisses de rembourse-
ment des medicaments Et on est
lom, tres lom, du compte

Nous savons pourquoi ce syste-
me est cher trop d'hospitahsa-
tions, trop d'hôpitaux, trop de
medicaments, trop d'actes faits et
refaits, maîs les réformes de struc-
ture prennent temps et convic-
tion Quant a la loi dite Bachelot, le
gouvernement, apres avoir annon-
ce qu'il fermerait 180 services de
chirurgie, a recule son application
d'un an, comme s'il était crédible
que 180 circonscriptions électora-
les soient touchées quèlques
semaines avant les elections prési-
dentielles de 20121

La seule incertitude est donc de
savoir si ce sera l'Eurogroupe qui
obtiendra de la France en 2013
qu'elle respecte le pacte de stabilité
au nom de la tenue de la monnaie
ou si ce seront les marches qui
imposeront cette contrainte en
dégradant la notation de notre
pays Dans tous les cas, je ne vois
pas comment on pourrait un jour
proche, en France comme aujour-
d'hui en Espagne, eviter la baisse
des pensions et des salaires des
fonctionnaires l'aimerais que cela
se fasse au nom de la solidarite Ce
sera, je le crains, au nom des mar-
ches et l'on aura tout perdu car
alors, bien entendu, les depenses
de sante n'ayant cesse de croître,
l'assurance-maladie remboursera
encore moins qu'aujourd'hui •


